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PROPAGANDE. laient? Chacur
cercle de paren 
sances sur lesq 

Nulle société de secours mutuel ne taine influence, 
peut rester stationnaire. Il lui faut de ceux avec le 

T ., intime, il est pe ou prospérer ou péricliter. La déca- membre de 1’1 
dence est toujours pus rapide que s’intéresse à let 
le progrès, et mène infailliblement au vouer qu’il y ai 
désastre. Il est donc de l’intérêt de pour lui-même 
tous les membres d’une association à notre société, 
mutuelle, individuellement ou collecti- ses mérites pari . famille d un 1 r<
vement, de veiller à ce que le corps compagnon, est 
dont ils font partie n’ait pas de temps tion aucune, 
d’arrêt, mais suive toujours une mar- tard obligé d'a 
che ascensionnelle. ressources, de

La généralité des membres, satis- sans soutien, 
faits d’appartenir à une société soli- d avance au soi 
dement assise, comme l’Union Saint- évitera plis tars 
Joseph, ne s’inquiètent guère de ses grets. • est P 
progrès. Ils laissent toute la respon- lui de s’efforcer 
sabilité et tout le travail aux adminis- . -a chose est 
trateurs de la société. Confiants dans ainsi dans son. 
la sagesse de ces derniers, ne réali- dans celui de ;
sant pas qu’il est de leur devoir coin- son travail ne _ 
me de leur intérêt d’aider dans la me- munération. 
sure de leur forces à l’œuvre humani- commission de : 
taire de l’association, ils demeurent Bistre un nouve

A inant oui ne peut avoir Nous crovons


